
Fribourg : L’union libre a la cote
Les Fribourgeois (es) font partie 
des populations les plus jeunes 
de Suisse : plus d’un quart de la 
population a moins de 20 ans. 
Telle est l’une des conclusions 
d’une esquisse statistique des fa-
milles fribourgeoise menée par le 
bureau de l’égalité hommes-fem-
mes et de la famille.

U
n taux de natalité cantonal 
supérieur à la moyenne suis-
se (10.7‰ contre 9.9‰) avec 
1.57 enfants par ménage 
contre 1.46. Pourtant, moins 
de 40 % de la population fri-
bourgeoise vit dans un mé-
nage familial avec enfant(s) !

En cause, l’émergence de nouvel-
les formes de familles, de nouvelles 
manières de vivre ensemble : familles 
monoparentales, familles recompo-

sées etc.
L’approche statistique est malheu-

reusement limitée pour saisir ce phé-
nomène. Il est cependant possible de 
noter que l’union libre est le mode de 
vie prédominant (52.8 %) des person-
nes entre 18-35 ans, le mariage lui ne 
concernant que 21.9 % de cette tran-
che d’âge.

LES FEMMES TRAVAILLENT 
MOINS

Et l’arrivée des enfants n’a pas la 
même signifi cation pour les pères et 
les mères. Entre 18-35 ans, le 90 % des 
hommes a un emploi à temps-plein 
qu’il y ait enfant ou pas. Les femmes 
quant à elles réduisent considérable-
ment leur taux d’activité lorsqu’il y a 
des enfants : de 60 %-70 % à moins de 
15 %.

Et si les deux parents travaillent, 

diffi cile de dire quels sont les moyens 
qu’ils choississent pour la prise en 
charge de leurs enfants, aucune sta-
tistique n’existant actuellement. Ex-
ception faite des crèches. La moyenne 
cantonale se situe à 5.4 places d’ac-
cueil pour 100 enfants. Une offre mo-
dualable selon les cantons : la Broye ne 
dispose que de 1.47 places, la Sarine 
9.79.

FAMILLES PRÉCAIRES
Cette étude a mis en évidence 

le fait qu’avoir des enfants peut être 
source de précarité. Mais le manque 
d’informations à ce sujet amène le bu-
reau de l’égalité et de la famille à de-
mander un meilleur repérage des fl ux 
fi nanciers les concernant, notamment 
en matière d’allocations familiales et 
de pensions alimentaires. (com/ah)

JOURNÉE BILINGUE

Une première à Fribourg !

Les Fribourgeois (es) sont dans les plus jeunes de Suisse : plus d’une quart de la population a moins de 20 
ans !

Un Rendez-vous bilingue est orga-
nisé le samedi 6 juin de 10h à 17h 
à la Place Georges-Python dans la 
cité des Zaehringen. L’occasion de 
construire des ponts pour fran-
chir le Röstigraben autour d’un 
petit verre et en écoutant de la 
musique issue de la région.

Au programme de ce rendez-
vous : Un podium (11h) avec comme 
invités spéciaux Hubert Audriaz (« de 
la Basse ») & Franco Collenberg (HC 
Fribourg-Gottéron), qui parleront de 
leurs expériences au quotidien avec le 
bilinguisme.

SUR UN TON MUSICAL

Sur la place se tiendront également 
les stands des hautes écoles qui vont 
présenter leurs fi lières d’étude bilin-
gue : l’Université de Fribourg, la HEP, 
la Haute école de gestion Fribourg. Les 
bibliothèques de la ville de Fribourg 
(françaises et germanophones, cela va 
sans dire !) présenteront leur abonne-
ment commun.

Et la journée de s’annoncer mu-
sicale. Laurent Elm et son style folk/
rock (10h) accueillera les premiers 
badauds, suivi de Gabby Marchand 
tout en chansons (11h30), la pop/rock 
attitude de No Clue (13h), un petit 
voyage autour du monde avec Stelutse 
(15h) et enfi n, le groupe rock Flourish 
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ACTUALITÉS« Les petites provocations et incompréhensions font partie 
de la coexistence des « Welsches » et des « Suisses totos. »

PUBLICITÉ

UNE BELLE RÉUSSITE À ROMONT

Le 15 mai, près d’une quaran-
taine de personnes ont participé 
à Romont à la première « Soirée 
positive » (L’Objectif du 9 avril 
2009) et en sont reparties visible-
ment ravies.

Dans une grande pièce, sur une ta-
ble, une vingtaine de livres à feuille-
ter donnent le ton : « Cessez d’être 
gentil, soyez vrai », « Ton corps dit « Aime-
toi », « La clef vers l’autolibération » ou 
encore « Manuel de communication non 
violente ». Il y a même un jeu de cartes 
dont l’une est prometteuse : « Je peux 
maîtriser ma destinée en choisissant la li-
berté à chaque instant de chaque jour ».

Toute de blanc vêtue, Sybille Lü-
ginbuhl, l’organisatrice, se confi e : 
« J’ai un peu le trac quand même ». Pen-
dant une bonne demi-heure, elle 
gagne la confi ance de son auditoire. 
Elle raconte sa vie, son évolution per-
sonnelle. Elle croit en cette vision du 
positif qui monte comme un nuage 
et retombe sur beaucoup de monde. 
Pour ceux qui ne sont pas dans une 
phase positive, elle souligne l’impor-
tance de se connecter au meilleur de 
ce que nous vivons. « Je crois au paradis 
sur terre ».

Elle raconte sa voie de recherches, 
avec ses réussites et ses échecs. « Pour 
changer le monde, il faut ouvrir son cœur et 
être intelligent ». Ecouter ses émotions 
aussi : « On a tous une partie divine à la-
quelle il faut se connecter ». Et toujours 
se rappeler que « Je suis la personne la 
plus importante pour moi ».

Puis c’est Roland qui prend le 
relais avec une séquence de soph-
rologie. De quoi chasser les micro-
tensions et se charger de positif. 
Une sereine relaxation collective. Et 
voici le moment de se mettre en pe-
tits groupes pour partager de belles 
choses positives. Puis une dernière 
grande réunion avec des chaises en 
cercle où des personnes prennent la 
parole pour dire, par exemple, que 
l’on entre dans l’ère d’une nouvelle 
solidarité, qui émerge dans des soi-
rées comme celle-ci. Ou encore pour 
citer l’écrivain russe Soljenitsyne qui 
n’évoquait pas le positif et le négatif, 
mais le bien et le mal : « La ligne qui 
sépare le bien du mal ne passe pas entre 
les états, mais à travers le cœur de chaque 
homme ». (jma)

Prochaine « Soirée positive » le 28 mai à Es-

monts. Inscription : 026/6681313)

Première « Soirée positive »

Pourquoi avoir voulu monter ce 
projet ?
Le « Rendez-vous bilingue » doit mettre 
en évidence le bilinguisme et la diver-
sité culturelle de Fribourg-Freiburg qui 
sont trop peu soutenus par nos autori-
tés politiques. C’est une chance que de 
pouvoir mener une vie bilingue dans 
notre canton et de s’imprégner de cul-
tures locales variées. En plus, le bilin-
guisme pourrait permettre à Fribourg 
de mieux se positionner, 
de gagner en visibilité et 
de renforcer son identité 
propre entre la Suisse alé-
manique et la Suisse ro-
mande – encore faut-il en-
treprendre quelque chose 
pour faire rayonner cet 
élément historique de no-
tre patrimoine culturel !

Comment l’idée vous 
est-elle venue, à Cyril 
Biedert et vous ?
Spontanément, entre 
vieux amis qui tra-
vaillent dans des domaines divers, et 
qui utilisent les deux langues partenai-
res (voire d’autres langues) dans leur 
quotidien. Et les petites provocations 

et incompréhensions font partie de 
la coexistence des « Welsches » et des 
« Suisses totos ».

Depuis combien de temps préparez-
vous cet événement ?
On a eu l’idée il y a quelque mois à 
peine, et on s’est lancé dans l’orga-
nisation en mars seulement ! Mais 
l’enthousiasme rencontré partout où 
nous sommes allés présenter le pro-

jet est tout simplement 
fantastique. Ainsi, notre 
« petite idée » entre amis 
a pris une dynamique ab-
solument inespérée.

Quelles retombées en 
espérez-vous ?
On s’attend à donner 
une petite impulsion 
à la politique fribour-
geoise du bilinguisme 
qui a tendance à être un 
peu laissé pour compte 
par les politiciens. Et on 
espère pouvoir revenir 

dans une ou deux années pour une se-
conde édition, plus étoffée en nombre 
de partenaires, stands, offres culturel-
les et personnes !

INTERVIEW
BERNHARD ALTERMATT, L’UN DES ORGANISATEURS

Bernhard Altermatt, co-
organisateur du « Ren-
dez-vous bilingue ».


